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que pour chaque communiant, le prêtre qui destribue la sainte 
Eucharistie doit faire le signe de croix avec la sainte Hostie 
et réciter la formule. “ Unicuique autem communicantium, 
dit Coppin (Sacrae Liturgim compendium), porTigit Sacrainantum, 
toties faciens eum eo signum Criicis super Pyxidem vel Patenam, 
et simul ad singulos dicens “ Corpus Domini, etc."—“ Nonobstant 
le grand nombre de communiants, dit de Herdt, la formule doit 
être prononcée entière à chacun d'eux, et la croix doit être formée 
exactement et révéremment, mais non avec une gesticulation 
précipitée des mains pour accélérer la distribution."

D’ailleurs ce ne sont pas vos paroissiens qui se plaindront 
de la longueur des offices s'ils vous voient bien faire toutes les 
cérémonies exigées par les rubriques; ils en seront plutôt grande­
ment édifiés et votre ministère ne peut que profiter de cette édifi­
cation.

Nous croyons utile de rappeler ici un excellent conseil que 
Sa Grandeur Mgr Mathieu, archevêque de Régina, donne à son 
clergé dans son opuscule : A men Prétren. Des Sacrement* 
(page 112) : “ Avant de présenter la sainte Hostie, il est bon 
que le prêtre la secoue en donnant un petit coup sur le bord de la 
coupe du ciboire pour que les parcelles qui pourraient y adhérer 
retombent à l’intérieur."

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Journée diocésaine des œuvres. - Mercredi après-midi, le 
14 avril, s’ouvrait dans la grande salle de l’Académie Commerciale, 
la journée diocésaine des œuvres sous la présidence de Sa Gran­
deur Mgr P.-E. Roy. L’auditoire composé de prêtres et de 
laïques était nombreux. Dans son discours d'ouverture, Mgr Roy 
appuya sur la nécessité d’améliorer le journal, le principal organe 
de bien de l’Action Sociale Catholique, puis Sa Grandeur invita 
M. l’abbé Louis Bolduc, chef du service de propagande de /’A dion 
catholique, à donner son rapport. M. l’abbé Bolduc, entre autres 
choses, énuméra les principaux moyens de propagande du journal 
catholique.

Ce sont, dit-il, le missionnaire diocésain, qui parcourt les 
paroisses, fait connaître l'œuvre, jette la bonne semence ; le 
dévouement inaltérable du clergé à l’œuvre qu’il a fondée, et 
dont il est le protecteur-né, les groupements de zélatrices et les 
vaillants apôtres dans un grand nombre de paroisses, les agents 
locaux, les agents voyageurs, les primes, les concours, etc., etc.

“ Jusqu’ici, dit-il, tous ces moyens ont été utilisés plutôt à 
titre d’essai. Maintenant que le rendement de chacun est connu, 
il suffit de les coordonner et de les mettre en pleine activité."


